
>i 

FLORE ET FAUNE TERRESTRES 

Les insectes d’intérêt 
médical et vétérinaire 

Comme tous les autres groupes faunis- 
tiques de Polynésie française, celui des 
arthropodes d’intérêt médical et vétérinaire 
(c’est-à-dire les insectes ou animaux vecteurs 
de maladies humaines ou animales) est très 
pauvre en Polynésie comparativement aux 
autres pays du monde. Toutefois certains 
moustiques peuvent transmettre à l’homme 
des infections redoutables comme la filariose 
ou la dengue. Les nono constituent sur 
certaines îles des calamités difficilement sup- 
portables. 
Des insectes piqueurs qui se 
nourrissent de sang 
Chez les punaises, les punaises des lits fufu 
pupa en tahitien) sont exceptionnelles en 
Polynésie, Par contre les poux de tête (‘uru)et 
les poux de corps (‘utu pupa) sont largement 
répandus. Signalons pour information I’exis- 
tence de divers ectoparasites (animaux qui 
viventà la surface du corps d‘autres animaux) 
qui ressemblent àdes  poux : sur le rat, le porc 
(‘utu pida) ,  le bœuf (‘urupfiu’uroro), le chien 
(‘utu ’urr’ ou turu’u ’Uri), la chèvre (‘uru 
piiduniho) et les oiseaux. 

Les puces sont des espèces cosmopolites 
peu nombreuses chez le rat, le chat et le chien. 
Mais elles peuvent piquer l’homme 
facilement. 

C‘est parmi les représentants polynésiens 
du groupe d’insectes appelés diptères, c’est-à- 
dire ceux qui ne possèdent qu’une paire 
d’ailes, qu’on observe les animaux les plus 
nuisants avec les mouches, les moucherons 
piqueurs et les moustiques. 

Les nono de Polynésie 
Dans la famille des Cératopogonidées, 3 es- 
pèces piquent sérieusement l’homme et les 
animaux. Culicoïdes belkini, le nono des 
plages des îles de la Société, sévit également 
aux îles Cook et aux Tuamotu. L‘adulte 
commence à piquer le soir vers 17 heures et 
s’arrête une à deux heures après l’aube. Bon 
voilier, il peut piquer àplusieurs kilomètres de 
l’endroit oÙ il se développe : les sables des 
mares des marécages oÙ se mélangent l’eau de 
mer et l’eau douce des pluies. C‘est une espèce 
qui, hélas, a été introduite récemment (1959), 
des Fidji à Bora Bora, par les avions. 

Culicoïdes insulunus lui est tahitien. 
Mais il ne vit que dans les grandes forêts en 
haute montagne et  ne sévit que pendant de 
courtes périodes de l’année. 

Sur toutes les plages de l’archipel marqui- 
sien, sévit le nono blanc des plages ou nono 
purutiu (Styloconops ulbiventris). I1 s’agit 
également d‘une espèce importée, semble-t-il 
par les vaisseaux allemands qui reliaient la 
Papouasie au Chili vers 1906. Les adultes, 
larves et œufs vivent enfouis dans les sables 
plus ou moins secs du haut des plages battues 
par la mer. Faibles voiliers ils ne s’éloignent 
pratiquement pas des plages où ils sont nés. 

Appartenant à une tout autre famille, les 
Simulies ne piquent que dans certaines Eles de 
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l’archipel des Marquises. C‘est le nono noir 
des vallées : Simulium buìssoni. Actuelle- 
ment, il ne sévit qu’à Nuku Hiva et Eiao, alors 
qu’avant 1900, les pères rapportent qu’il exis- 
tait en grand nombre à Ua Pou. Les vieux 
Marquisiens racontent qu’avant l’arrivée des 
Européens. il infestait également Hiva Oa. 
Non vecteurs, mais fort désagréables, les 
adultes sont capables de plonger en apnée. En 
effet leur cycle larvaire se réalise dans les 
torrents et les femelles doivent déposer leurs 
œufs sous l’eau, sous les feuilles mortes, sur les 
racines flottantes et à la face inférieure des 
cailloux. 

Les moustiques de Polynésie 
La Polynésie ne compte que 13 espèces de 

moustiques alors que 191 ont été recensées 
dans le PacifiqueSud. Mais localement (coco- 
teraie des Tuamotu, fond des vallées marqui- 
siennes) ils peuvent être en nombre difficile- 
ment supportable. 
Le genre Aedes comprend les espèces les plus 
dangereuses pour l’homme. Aedes polyne- 
siensis qui se développe à partir des terriers de 
crabe terrestre, trous d’arbres, coques de noix 
de coco, est le vecteur de deux filarioses du 
Pacifique, de l’homme et du chien. Actif de 
jour, il est adapté à tous les milieux, de la 
haute montagne à l’atoll. Médiocre voilier 
(400 m), on le trouve dans toutes les îles sauf 
Rapa et quelques atolls au sud de Hao. 

Aedes uegjpri est un moustique origi- 
naire de l’est de l’Afrique que les navires ont 
disséminé partout dans le monde. Vecteur de 

Aedes aegyptl, le 
moustique vecteur de la 
dengue, est en train de 
se gorger de sang sur le 
pouce du photographe. 
Taille : 8-9 mm. 

au-dessous : 
Aedes polyneslensls, le 
moustique vecteur de la 
filariose. A jeün, ì l  vient 
de se poser et 
commence à introduire 
sa trompe piqueuse 
dans la peau. 

Le pou des oiseaux 
(Metopus sternophilum) 
Tres frequent sur les 
noddis et les sternes 
blanches, II vit dans les 
plumes et se nourrit de 
peau morte et de jeune 
duvet 
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LES INVERTKBRKS 

la fièvre jaune dans les pays oh elle sévit, il est 
le vecteur majeur des épidémies de dengue en 
Polynésie. Mauvais voilier, il ne vit qu'à 
proximité immédiate des habitats humains. 

Le dernier représentant, Aedesedgari, est 
spécial A Tahiti, Moorea et 'Tubuai. Très 
saisonniers, les adultes émergent soudaine- 
ment pendant I à 2 semainCs, après les 
premières pluies de la saison (novembre) et les 
dernières grandes pluies de mars: II se déve- 
loppe dans les mares temporaires des prés bas. 

Chez les Culex, ces moustiques aux mœurs 
exclusivement nocturnes, de couleur grise ou 
marron, on compte 3 espèces très répandues : 
le moustique urbain pantropical, Culex 
quinquefasciarus, vecteur de filariose dans les 

autres pays tropicaux, et 2 espèces réparties 
uniformément dans le Pacifique Sud : Culex 
annulirosrris, vecteur du virus de la Ross 
River fever et de la filariose canine, et Culex 
siriens, moustique des eaux côtières. 

Par ailleurs, il existe cinq espèces endé- 
miques de Polynésie : Culexrosenivit dans les 
mares d'eau saumâtre à très salée, des Samoa 
aux Tuamotu ; Cuiex atriceps, à Tahiti et 
Raiatea, dans les noix de coco rongées par les 
rats ; Culex niarquesensis, aux Marquises, 
dans les petites flaques de la côte et des val- 
lées ; Culex kesseli, uniquement sur la côte 
sud-ouest de Tahiti, oh il se reproduit dans 
l'aisselle des feuilles de pandanus. Culex 
roviiensis, découvert en 1983, n'existe que 
dans les mares qui bordent les rivières du haut 
plateau de Tovii à Nuku Hiva. 

La Santé publique et la qualité 
de la vie 
Si la faune d'intérêt médical et vétérinaire est 
pauvre en Polynésie, ne serait-ce que par 
l'absence de vecteur du paludisme, elle pose 
tout de même des problèmes aux responsables 
de la Santé, La distribution pendant 25 ans de 
la Notézine permet d'entrevoir l'erradication 
prochaine de la filariose. L'amélioration de 
l'hygiène publique et vétérinaire permet la 
raréfaction des puces, poux, galle et tiques, 
Mais les moustiques et les nono restent impor- 
tants pour le développement de la Polynésie : 
par leur pullulation locale ils freinent le retour 
des émigrés de Papeete aux îles, l'agriculture 
du coprah, l'aquaculture et le tourisme 
insulaire. 
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